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LETTRE OUVERTE DU 18 AVRIL 2007 
 
Chères clientes, chers clients, 
 
Le 24 janvier 2007, le CAC était à 5638 
Le 14 Mars 2007, le CAC clôture à 5296,22 
Le 17 avril 2007, le CAC clôture à 5858,14 
 
Que s’est-il bien passé pour justifier cette nouvelle hausse ?   
 
Réponse : Rien comme l’indique si bien le communiqué de presse du Cercle de la Finance du 16 Avril 
2007 repris ci-dessous : 
« Une euphorie complète e  généralisée se confirme sur l’ensemble des places mondiales en ce 
lendemain de réunion du G7 et du FMI à Washington : les sherpas de la finance internationale n’ont 
exprimé aucune réelle inquiétude face à la dégringolade du Yen con re Euro, ni la décrue du Dolla
revenu ce soir à moins de 1 % de son planche historique face à la monnaie unique. 
L’absence du moindre « message » au sein du communiqué final du G7 est interprété 
comme un encouragement à poursuivre les arbitrages au détriment du Yen, ce qui noie
les marchés sous un flot de liquidités quasiment gratuites ».  
 
Ce qui faisait pleurer hier fait rire aujourd’hui. 
 
Comme j’aime à vous le répéter, le marché ne cesse de passer de l’euphorie à la crainte, de la 
crainte à la peur et parfois de la peur à la panique.  
 
Nous ne pouvons pérenniser nos performances quotidiennes qu’à la condition de gérer les phases 
sociologiques (peur, crainte, panique et euphorie).    
 
Seuls les investissements réalisés après une phase de crainte (et si possible de peur), grâce à la 
faiblesse des cours d’achat, assurent une performance réelle.  
 
A contrario, les hausses de marché dues à des raisonnements moutonniers non réalisées par une 
vente ne sont qu’une image éphémère d’un mode de pensée court terme.  
C’est la situation actuelle. 
 
Rappelez-vous ce que j’écrivais en janvier 2007 avant la chute des marchés : 
Savoir acheter, c’est bien   

Savoir vendre, c’est mieux et surtout primordial 
Savoir faire les deux, c’est très rare. 
 

N’oubliez pas de prendre au minimum vos bénéfices ou d’alléger considérablement votre exposition 
action.   
 
Financièrement vôtre. 

 
Christian Piré 


